
Etstragalus f,[opecuroiòe8 (T,,)

fJne nr»uvelle station vaklOtirirre

cettc rnagnifique et colossale papilionacée, appelée Q,uute-rr-rrtrurù à"

cause cle ses fleurs en forme cle longs épis, est originair.e des vastes |laines
de la Russie, d'orì elle s'est propagée jusque dans ies i\ìpes occideltales, I,allée
cl'Aoste et Dauphiné, mais sans s'étre couservée clarrs les pays interrnécliaires,
. Dans la \rallée d'Àoste, uue seule station était conuue, ceJle dc Cog,e

(aux villages d'Epinel et crétaz, aux chalets des ors et à ra rocarité dite
Goilles entre ],ila et cr'éi). Nais cette station a été si fort maltraitée 1rar.Ìes
botanistes animés d'un enthousiasrne mal cntendu que, cl'après lcs justes oh-
selvations du prof. \raccari : « Questa povera pianta va tliminnenclo in ma-
niera allarmante. se non si avranno le cure piir delicate temo che ìren lresto
clovreuo aggiungere al catalogo delle piante scomparse anche questa preziu-
sissima specie » (1).

0r, c'est précisément de la nouvelle station dans Ia lallée de \raltor.nenchc
que je désire entretenir les lecteui's du Bulletin. L,année dernièi'e (1904;, r...
la fil du rnois de juillet, It. salomon Trèves, garde forestier. à tlhàti]lorr, rrx-
plorait une forèt de Torgrron en récoltant des bolets, loi'squ'il aperr.ut uìÌe
plante colossaìe et magnilique portant de nombleuses fleurs en longs épis d'uu
jaune soufre vif. Cornme il n'avait janrais ricn vu de semblabìe ct, dans l,in-
tention de faire plaisir à son frère M. le maior Trùr,es, ncrtre aucien presi-
clent, il emporta un exemplaire qui fut reconilu pcur le précieux et rar.e 1s-
tragalus Aloyr..tu'oirles (L..). - Une nouvel]e station etait c,lonc dicouverte,
inais depuis une annde, personnc n'a eu l'oicasion de la vi-qiter. C,e.qt ponr
cela que j'ai résoìu de nte rentli'e sul pìace afin c.le Jrien tituiliel cette nouvelle
station et la conrpaler à celle ile Cogne que je conlaissais assez llien.

1\[. Ìe garde tbrestier Trèr'es fut mon guirle. l'endrrnt une bonne heuLe nou-<

suir,ìmes le chemin qui conduit iì Yaltornenche ; puis nous arrivirmes tlans urre

clairiòre de chàiaigneraie et, abandonnant la grande routc, nous suivinres
un setrtier pittoresque, large comme la main, aux toumants dang'er.eux, tlifii-
cile , malaisé et frisant Ìe borrl de vertigineux précipice-s. La flore est naiglc
err cet endroit, quelclues rares toutl'es de 'l'lr.ytttus et, qà et Ìà, dalls ìes eboulis,
des graminées anémiques. ,4.u bout d'une heut'e nous traversàmes une foréi de
pin syÌvestre (Pinus silr;estris (L..) sttr lequcl vit et prospòre une colonie dc

(1) Yaccali : L'Astrag(tlus Alopectrroitles iu Yal d'Aosta: una nuoya staziono nolla Yaltot.tìou-
cho. (Bol1. .qoc. Bot. ftaI. 11 dicombre 1904. Ì'irenze.
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gni (Yisrunt, ulbttm f,.). Je cueillis clans les environs un magnifique erem-

plaire cle Cutnpanulu, pcrsil«:foli« (L.). Plus Laut, le sol cìo la folet est cn-

vahi par l'Arbuilts Ut'a-Lirsi (L,) qni forme a peu prtìs la seule vegétatiun

sys1, quelques rares pyroles et des daphnés rabougris.

Le sentier, iì peile praticabìe , continue, rnalaisé et sauvago ; à un momeut

donué il est ilterronrpu par des ruirtes au-rielà tlesquelÌes il reprend et cotrti-

nue à travcrs cles ì-ruissons et des rochers. Arrivés dans une éclaircie de l:r
forèt, j'observai un tt,rrain micaschisteux et noir qui ne semblait bierr celui
préféré par l'Astraun&rs. J'avais à lteine fait cette observatiou que mon attti

Trèves s'écria : le voilii.,. Ia, bas. . . En effet, a quatle rnètres au-dessous tlc

nous, nous vimes trois, puis cinq,' puis huit touffes de la rare plante qtte nous

chercirions, mais uralheureusement fort uraltraitée par ìes cltòr'res. Apiès bien

iles fatigues et iles saclifices nous étions arrir,és au satrotuaire cle l'Astragale,
heureux et contents de I'avoir letrouvé,

J'explorai tous les alentours et sur un espacc d'environ trois cents tlètres
de longueur sur ceÌtt cle largeur, je cornptai exactemettt 108 exenrplaires cl'21.s-

trallalus, vivant isolés et non en groupe, quelques-utts à l'ombre, d'autres

clans cles riciaircies cle la forèt, et sur des mottes de terre ilans les tocailles.

Je firs étonnt,et fort surpris de voir l'lsfr«lulus prospérer si bien tlans

un terrain humide, froid et à l'ombre, moi clui m'étais flguré tout le cott-

traire d'après les observations faites ir Cogne, itux Goillos, oir j'avais reittat'r1urr

des exernplaires de I'Astragaius sur uu terraiu argileux, il e-st vrai, urais

pous..iéreux, sec et brùlant parce c1u'il était très exposé au.qoleil. Presque tous

Ies exemplaires que je visitai éiaient mutilrts, rolgds et abimés pal les chèvres,

ces vanilales qui dévastent et désr.rlent nos fbr'èts. Il ne restait de l'Astragale
que quelques rares feuilles a moitié dér.orées et des toufl'cs à ras de tert'e avcc

dc fortes et puissantes l'a,'ines.

J'ai cependant pu mesurer cles tiges sèches qui avaient ur mètÌ'e et vingt-
quatre centim. de hauteur poulant polter sul leurs nourbreuses rarnilìcations
plus de vingt long-s épis d'un jaune vif et rnagnifique. La plupart de ces épis

avaient 77 et 72 centim. de longueur, rirais j'en ai mesuré deux qui irttei-
gnaient 14 et 15 ccntim. - Les exeurplaires que j'ar.ais obserr,és et uresurés

à Cogne n'arrivaient pas à, la nioitii de ces propor1ions. Cetto locaiité est ex-

posée au levant et au lord, et l'on ur'a assuré que pencìant trois mois d'hiver
Ie soleii n'éolaire pas ccs parages. J'estirrre que cette nour.elle staiion de l',4s-
lrctgctlrts, rlui se trouve à elviron 1450 mètres cl'altituile, est, pour le urourcrrt,

Ia plus irnportantc cle la, Yallée d'-A.oste.

Irc terrain de cette station est un urica,qclhistc avec des traoes plus ou

uroins alrontlautes cle quartz. §'à ei là la terre est uoirirtle parce t1u'elle est

riche en ltutttrts.

I,a flore qui accompagne et ombrage I'Astrugal us est la suivante :

Larir euroytaca, (DC.). - Pinus silrcstris (f,). - Abies albu (L.).

- PopnLlus lremuln, (L.). - I)crberis rtrtgaris (f,.). - Rubws fkeus (L.).

- f,onitera Alltigcna (L.). - ?11rola minor'(L.). - Pyrolu ser:untlo (L.).

- Rultrrs sarcttilis (fì. - Tettuium nrcntartilut (L.). - Linrrur tenui-
folir,tttt (f,.). - Feshrru oaina (L.).



Dans les .noioo. on trouve 
' 
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Ongtropis Hal,lerò (Bunge); : Afbwtus Ltaa-[Jrsi. (L.). - Alysswm

argenteum (L.), - Ggpsophyl,a repens (L.).
Je termine cette petite notice par un veu aussi arilent que patriotique.

Je souhaite que la nouvelle et très importante station de l'Astragalas soit
respeetée et non clévastée par les botanistes qui souvent, bien pires que les

chèvres, emportent plantes, fleurs et racines, détruisant ainsi complètement

nos célèbres statious.

J,lcos CIIRISTIILIN.
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